
dont les eaux n’avaient pas ete etudiees au point de vue de la radioactivite.
Nous avons examine 72 echantillons d ’eaux petroliferes de Bakou, en 

nous servant de la methode de l'emanation. Les mesures ont ete faites avec 
Telectrometre de Schmidt. Les plus riches en radium sont les eaux du 
groupe Bibi-Eibat a Bakou qui contiennent en moyenne 3 x i o ~ "  Ha 
pour 100 (en poids). Dans un des puits ( 1 2 9 / X II)  nous avons trouve une 
quantite considerable — i , 6 x  10 de Ba pour 100. 11 est curieux que les 
eaux de puits voisins, sortant de la memo couche et avail I a pen pres la 
meme composition chimique, contiennent des quantites de radium dilTe- 
rentes.

Les eaux les plus riches en radium de ce groupe sont cedes de la couche V 
a la profondeur de 6oom.

Au Daghestan nous avons etudie 22 echantillons de tous les puits du 
groupe de lastation Berikei. Ces eaux contiennent en general 1 ,2  X  io- '" 
de radium pour 100. Elies renferment egalement a pen pres o,o3 pour 100 
de baryum; il n’existe aucune proportiormalite entre la teneur en baryum 
et en radium. La quantite de 15a dans l ’eau prise au meme puits semble 
diminuer avec le temps.

Plusieurs puits sont tres riches eneau, leur debit est de 640000 litres par 
jour. La quantite de radium qu’elle apporte a la surface de la Terre atteint 
done 0%2 Ra par an.

RADIO ACTIVITY. —  Sur une relation entre la constante de disintegration des 
radioelements emettant des rayons sc et leur capacite de filiation .Note ( 1) 
de M" P i e r r e  C c r i e  et M. G e o r g e s  F o u r n i e r .

L ’un de nous a montre ( 2) que, pour la plupart des radioelements qui 
se transforment avec emission de rayons a, la vitesse d’emission v des parli-

cules est une fonction lineaire de la capacite de Jiliation  U =  7 A  — N de

latome emetteur (A ,  poids atomique, N, numero atomique) ( 3). La rela­
tion entre ♦’ et U s’exprime approximativement par la formule

( I )  v =  0 ,0818.  ( 1 0 0  — U) .

( ' )  Seance du 1 1  a out i g 3o.
( ! ) G e o r g e s  F o u r n i e k ,  Comptes rendus, 190, m),3 o ,  p. 1'108.
( P o u r  la definition de U, voir G e o h G b s  1’ o u b n i b h ,  Comptes rendus , 188, lyjQ, 

p. 1 553 . et J o u rn a l de P hysique, 7'' serie, 1, ju in  io 3o, p. 1 ()'i.
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Les radioelements qui font exception sont le polonium, 1’uranium et les 
corps C.

D ’autre part, la loi de Geiger Nuttall, mise en evidence anterieurement, 
etablit une relation entre la constante de desintegration A d’un radioele- 
meril emettant des rayons <x et le parcoursp  de ces rayons dans l ’air, log A 
etant une fonction Iineaire croissante de log p .

Signalons enlin une relation Iineaire donnee par H. W olff  ( ' )  entre 
lo g p  et lo g (U  K ) ,  ou K  est une constante.

Puisque le parcours p  des rayons a dans l ’air est entierement defini par 
leur viiesse d ’emission v, la comparaison de la loi de Geiger Nuttall avec les 
relations indiquees par Georges Fournier et IL  Wolff suggere l’existence 
d’une relation entre la constante A, qui mesure la probabilite de la trans­
formation radioactive, et la capacite de fdiation U. Ainsi la probabilite de 
desintegration serait reliee, par Vintermediaire de U, au poids atomique et au 
numero atomique du radioelement.

On peut prevoir la forme de cette relation en associant la formule (I) 
ci-dessus avec la forme que IL Svvinne ( •)  a donne a la loi de Geiger 
Nuttall :

( I I )  log/. = r — 80 +  4 2 , 5 . f; ( 3).

En eliminant r entre les equations ( I)  et (II)  011 trouve

( I I I )  log}. =  268 — 3 ,5  U.

Construisons maintenant un graphique en portant L en abscisses (on a 
pris comme base les valeurs entieres des poids atomiques : L I  =  a38 , 
Tb =  232 , Ac =  227), et log a en ordonnees.

Comme le montre la figure, pour des valeurs de U comprises entre 75 
et 85 , les points du graphique se rapprochent nettement de la ligne droite

( IV )  log?. r=  235 — 3 .U

expression peu differente de l’equation (III) .  L ’ecart entre les points du
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(‘ ) II. W o lk f ,  P h ys. Zeit., 22 , 19 2 1 ,  p. 17 1  et 352 .
(-)  11. S vvinne, Chem. Zeit., 35 , 1 9 1 1 ,  p. 1 3j 6 ; P hys. Zeit., 13, 19 12 ,  p. i 4 et 

U ,  p. i4a .
( ;l) Kn realile. H. Swinne donne au prem ier terme du second membre des valeurs 

legereinent dill'erentes pour cliacune des families radioactives.
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graphique et la droite ( IV )  est de moins d’une unite sur U, sauf pour les 
corps C qui faisaient deja exception a la relation ( i)  ( ').

Le graphique ci-dessous, suggere 1’existence d’une loi reliant a U, qui 
se traduit par une croissance rapide (exponentielle) de la stabilite avec U

entre les points correspondant au T h C ' et au Th. Le comportement de 
l’uranium et du polonium prouve que cette loi ne peut etre dans son

( ' )  On n a pas fait figurer le R a C ,  qui emet presque exclusivement des rayons (3 ; 
pour le T h C ,  la concordance n'est pas amelioree en remplacant la eonstante 7. totale, 
ici utilisee. p ar  la eonstante partielle relative a la fraction % des transformations de 
ce radioelement.



ensemble aussi simple que l’indique la relation (IV ) . Pour U 76 et 
pour U >  85, le sens de la variation avec U est probablement renverse. 
En efl'et, en dessous de t =  73 ,5  les elements sont stables (abstraction 
faite du rubidium et du potassium dont la transformation est mal connue); 
et s’il a jamais existe des elements au-dessus de U =  86 , 5 , ils ont disparu 
en raison de leur instabilite.

On est done amene a penser que, de part et d’autre de sa portion quasi- 
rectiligne descendante, la courbe representative delogX =  / ( U )  presente 
un changemenl d’allure, e’est-a-dire un maximum vers U =  75, un minimum 
vers U =  85 , et des branches ascendanles en deęa et au dela de ces limites. 
Cette maniere de voir est en accord avec la position des points du graphique 
relatifs au polonium (U  =  7 3 ,5 )  et a 1’actinium C '(U  =  74 ,25)  d’une part, 
a l ’Uranium 1(1 = 86 , 5 ) de I’autre. Nous avons indique en poinlille 
Failure hypothetique de la courbe en dehors de la portion quasirectiligne.

Nota. — Si 1’on essaie d’introduire dans le graphique les radioelements 
qui se transforment avec emission de rayons 3, on ne peut mettre en evi­
dence aucune regularity dans leur distribution. On constate seulement que 
log A varie beaucoup moins avec I que dans le cas des radioelements 
emettant des rayons a.

CHJMIE GENERALE. — Sur V oxydation et Vinflammation des melanges de 
pentane'et d 'air. Note ( 1) de MM. M. P r e t t r e , P .  D u m a n o i s  et 
P .  L a f f i t e , transmise par M. H. Le Chatelier.

Deux d ’entre nous ont montre que les melanges d’oxyde de carbone el 
d’air devenaient lumineux dans l ’obscurite a des temperatures inferieures a 
leur temperature d’inflammation, par suite d’une oxydation partielle, mais 
imporlante de l ’oxyde de carbone ( 3). Nous avons ensuite etudie le meme 
phenomene dans le cas du sulfure de carbone ( 3), puis dans celui du pen- 
tane. C ’est le resultat de ces dernieres recherches que nous rapportons dans 
la presen Le Note.

Nos experiences etaient faites en envoyant un courant gazeux de vilesse 
constante (6% 5 par lieure) et de composition bien determinee dans un reci-
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( ’ ) Seance du ir  aout 1980.
( s ) Comptes rendus. 189, 1929, p. 177. 
( :l) Comptes rendus, 190, 1980. p. 796.


